
lous a renie, i Lia» vous parle...
Lorsque M. André Marcel révéla à ses

amis qu 'il allait quitter notre canton pour te-
nir une rubri que à la Nouvelle Revue de
Lausanne, l'annonce fit traînée de poudre.
Beaucoup se mirent à regretter sincèrement
le départ de cet homme, et plusieurs à écrire
sur cet événement des paroles définitives
ressemblant plus à un adieu qu'à un au re-
voir. Ils semblaient tourner la page sur
un passé irrémédiable dont ils se plaisaient
à noter les heures fastes, oubliant volontai-
rement ou non, comme on le ferait pour un
« de cujus », les moments ténébreux, les er-
reurs, et jusqu'au plus petit souvenir d'om-
bres les plus légères.

C'était très bien ainsi , de la part de ceux
qui pensaient que M. Marcel nous laisserait
la même paix qu 'ils lui souhaitaient.

L'amitié que nous avons pour ce confrère
aurait dû également nous dicter quelques
publics regrets , où nous aurions dit ,par exem-
ple, que la tribune du Grand Conseil, les
couloirs de l'Etat , le jardin de la Paix ou
tout autre lieu où nous avions l'habitude de
le voir ou de l'entendre, ne seraient plus, sans
lui , ce qu'ils étaient.

Si nous n'avons pas cède a cette inclina-
tion , ce n'est certes pas par indifférence, mais
nous avions ce pressentiment qu 'il n'aurait
par le courage de nous abandonner tout-à-
fait.

L'intuition , pour une fois, ne nous a pas
trompé, car, depuis le 7 juillet , date mémo-
rable où M. Marcel prit un simple course
pour Lausanne, le Conf édéré fait régulière-
ment paraître ces mêmes « En passant **> hu-
moristiques dont on sort , la plupart du temps,
bleu de rire...

C'est une aubaine pour un pays qui doit à
l'âpreté de ses montagnes et à la dure exis-
tence que la nature impose à ses habitants le
sérieux qui barre lc front de la plupart d'en-
tre nous, — tvavoh connu un magicien com-
me M. Marcel , dont la verve déride instan-
tanément les plus moroses par des cocasse-
ries courtelinesques.

Cet art tout gratuit s'exerçait la plupart du
temps sur rien ou sur très peu de chose, et
le comique résidait plus dans le tour inat-
tendu de la phrase que dans la peinture, —
qu'il croyait caricaturalement ressemblante,
— des êtres sur lesquels ce journaliste qui
se voulait féroce se faisait gentiment les on-
gles.

Il avait de ces chutes retentissantes comme
des coups de cymbales, qui sonnaient très
fort et que, à force de connaître la musique,
on sentait venir infailliblement aux mêmes
endroits prédestinés. Il en fut ainsi pendant
plus de vingt ans.

Chaque article avait son mot de la fin ,
quand ce n'était pas chaque alinéa , et l'on
allait ainsi de fête en fête, amusés comme
des rois par les tours de ce divertissant hu-
moriste.

Mais ce prestigieux talent ne voulait pas
être simplement amusant : il prétendait à la
décortication du régime au pouvoir et au
tremblement universel annonciateur des fins
dernières.

Mais ce glas d'opérette agitait vainement
l'air , car dans le parterre des spectateurs
étourdis de saillies spirituelles, personne ne
songeait à sauver les meubles.

Tout est demeuré en place, malgré tout,
et il est fichant de constater, — pour ceux
qui espéraient que M. Marcel flanquerait
quelque chose pat* terre. — que la maison
t este debout. Ils partageaient en cela la
grande illusion de M. Marcel lui-même, qui
s'est gourré comme un enfant de chœur.

D'autres, qui pensaient sérieusement que
les tableautins de notre confrère ridiculisaient
irrémédiablement magistrats, députés et tout
ce qui porte une responsabilité quelconque
dans cette république, ont dit « ouf » quand
ils croyaient M. Marcel parti pour de bon,
alors que seule son enveloppe charnelle se
déplaçait. Son esprit nous est resté, grâce à
Dieu, omme le Paraclet parmi les Apôtres,
C'est ainsi que trots fois par semaine il se
produit un petit vacarme d'esbaudicence au
cénacle rédactionnel de Martigny.

M. Marcel poursuit donc sa collaboration
à l'organe radical valaisan. Comme quoi cer-
tains départs ne changent rien à rien.

Lorsqu'il côtoyait les conseillers d'Etat et
les députés, au Grand Conseil ou dans les
rues de Sion, il évaluait leur politique et
jaugeait leurs actes selon leur dégaine, leur
nez ou leur ventre. Physiquement, le portrait
pouvait répondre au modèle, et ces caricatu-
res burlesques avaient , avec celui de nous
amuser, le don de réjouir pas mal de citoyens
radicaux et d'autres adversaires du régime.

Maintenant que le caricaturiste a pris ses
quartiers à Lausanne, ses esquisses n'en ont
que plus de mérite, car, les yeux ne lui étant
plus d'aucun secours, l'imagination doit sup-
pléer au défaut de l'observation directe.

Le résultat est à peu près le même : une
démolition systématiquement inopérante et
des coups de pioche dans le vide.

Quant à la manière, elle se révèle plus pi-
quante que jamais car seul M. Marcel peut
tenir cette gageure de nous apprendre depuis
Lausanne ce qui se passe en Valais.

Lui qui n'a jamais rien compris à nos af-
faires alors qu'il se trouvait parmi nous, il'
a cette chance exceptionnelle de ne pas les
voir plus de travers à cent kilomètres d'ici.

Un autre, par pudeur ou par timidité si-
non par modestie, s'abstiendrait de soutenir
une performance de cet ordre. Il parlerait de
ses « oignons » et non des plates-bandes du
voisin.

M. Marcel , au contraire, peut invariable-
ment parler de . tout, où qu'il se trouve.

C'est à peu près ; comme si M. Rudaz ou
M. Forestier étaient appelés à donner de
Sion une image des affaires lausannoises...

Outre qu'ils renâcler-ueht à cette curieuse
besogne, il est probable qu'aucun journal de
Lausanne ne s'offrirait le ridicule d'une telle
aventure.

Il n'y a que le Conf édéré pour donner à
ce point dans le burlesque, nous révélant
ainsi le peu de sérieux qu'il mettait à éclai-
rer l'opinion lorsqu'il en confiait le soin à M.
Marcel.

N'en déplaise à sa rédaction, nous ne som-
mes pas du tout peiné qu'il en soit ainsi.

Si M. Marcel se mêlait de garder ses mou-
tons, le périodique radical ne serait plus le
même ; il perdrait en intérêt ce qu'il gagne-
rait en sérieux. Or, comme il ne casse ja-
mais rien dans cette république qu'il dit bran-
lante, nous l'aimons mieux fantaisiste et plai-
sant, comme il le fut toujours.

« Ad multos annos in Octoduri grege ! »
A. T.

N. B. — Dans son No du 23 juillet , le
Conf édéré oppose notre opinion à celle de
M. Maquignaz en ce qui concerne le renvoi
de la session du Grand Conseil. Il se scanda-
lise du fait que nous n'ayons pas le même
point de vue. Une telle liberté, pour être ain-
si choquante, doit singulièrement manquer à
l'équipe du Conf édéré.

Mais nous ne voulons pas être en reste
avec M. Rudaz , à qui nous opposerons l'ap-
préciation d'un autre journaliste radical, M.
Edouard Morand , qui .écrivait dans le Rhcy
ne du 24 juillet :

Il y a des citoyens mal intentionnés pour
prétendre que les raisons invoquées par no-
tre Gouvernement pour le renvoi de la réu-
nion du Parlement , sont cousues de fil blanc
et qu'il y a anguille sous roche.

Eh bien, non ! », etc..
Ceux qui tentent de mettre en contradic-

tion le Nowelliste et le Courrier de Genè-
ve, feraient mieux d'accorder leurs violons
dans la ville de Martigny.

Mais M. Rudaz a un faible pour les cho
ses valaisannes vues du dehors !

Laissons-lui ce doux plaisir !

^Uctctinced...
l ' un des t rop  nombreux livres d 'Henry Bordeaux

débute ainsi  :
Où vas-tu .
\ I.'. maison ,  ré pondent  les en fan t s  interrog és.

1 a même question pourrai t  être posée et , avec les
enfants libérés des chaîne s scolaires, quant i té  dc gens
pourraient ré pondre :

Eu vacances-
La merveil leuse musi que de ce seul mot ! On di-

rait que des portes s ouvrent sur un paradis. On a
tant attendu res instants enfin donnés , on a tant  sou-
haité la rap ide fuite des heures , afin que plus rien
n'existe au monde que ces béatitudes pressenties au
seuil de ces quel ques jours uni ques.

Dans son bureau , l'emp loy é, rêveur , laissait insis-
ter son regard sur la côte verte et s'échappait déjà
eu pensée à travers ce petit bois de mélèzes lourd
de grisantes senteurs. Sur le seuil de sa bouti que ,
le commerçant guet tai t  la venue d'un improbable
client tout en pensant aux jours dc bonheur bientôt
permis. La dacty lo vivait  déjà cette belle aventure
cn bicyclette à travers un pays neuf et espérait que ,
peut-être , peudant ces temps, un appel très tendre
viendrait faire battre son cœur... Sait-on jamais ce
que les vacances peuvent réserver ?

Et voilà que ce matin ne ressemble à aucun autre.
On se réveille avec la ponctual i té  d'une montre et ,
soudain , on se retrouve un être libre , pouvant dis-
poser à sa guise des heures ct des jours à venir. Voi-
là que les portes du bureau ou de l'atelier ne se re-
fermeront plus sur vous comme celles d'une prison.
Lcs oiseaux chantent , il est permis de les écouter. La
rivière voisine murmure à votre seule intention sa
chanson de toujours. Les forêts contiennent tous les
mystères du monde, qu 'il vous est loisible de pé-
nétrer. Ce chemin à travers la campagne n'attend
que votre venue. Plus haut , pour les audacieux , il
y a la montagne. Plus loin , il y a la mer...

Tout cela , ce matin , vous est donné comme par
miracle.

Et la vie, au seuil de ce pays merveilleux , recon-
quiert sa vraie saveur.

Ça, ce sont les vacances des petites gens comme
vous et moi. Comme vous, plutôt. Car il y a encore

Le gênerai Nam U, dans une nouvelle pro-
position , après avoir souligné les efforts cons-
tants entrepris pour faire accepter le retrait
des troupes étrangères comme base indispen-
sable de tout règlement pacifique, a déclaré :

« Quelle meilleure preuve peut-il y avoir
de ce que les forces étrangères n'entrepren-
dront pas de nouvelles actions militaires si ce
n'est le retrait des troupes étrangères après
qu 'un cessez le feu et un armistice auront été
réalisés ? Ainsi donc le retrait et l'armistice
sont inséparables. Mais vous n'avez pas ac-
cepté ce point de vue et nous le regrettons
1res vivement. Néanmoins nous devons discu-
ter les propositions des deux parties sur la
base des 4 points sur lesquels un accord a dé-
jà été réalisé et après qu'un accord de ces-
sez le feu aura été conclu , nous devons dis-
cuter le problème du retrait des troupes étran-
gères de Corée au cours d'une conférence des
représentants des deux parties convoquées
dans la période fixée.

C'est là le premier pas vers un règlement
pacifique du problème coréen , nous pensons
que vous accepterez ».

La voie est donc ouverte maintenant pour
mettre fin aux hostilités en Corée.

Toutefois , comme nous l'avons dit hier, il
reste deux points essentiels à résoudre :

« 1. Le trace de la zone-tampon qui devra
séparer les deux armées et leur assurer une
garantie réciproque contre les heurts acciden-
tels.

2. L'établissement d'un système d'inspection
garantissant le respect des clauses d'armisti-
ce. »

On sait que, sur le 1er point , le général
Marshall , secrétaire américain à la défense, a
dit , cette semaine, qu 'il serait essentiel , pour
les Nations Unies, d'obtenir une ligne défensi-
ve satisfaisante pour les chefs militaires.

U faut reconnaître que les Chinois et les
Nord-Coréens ont déjà fait deux importantes
concessions — admission de la presse, problè-
me du retrait des troupes — mais, pour être
réalistes , les Américains devront exiger de
l'ennemi qu'il se montre aussi conciliant
quant à la délimitation de la zone-tampon.

Cette exigence, du reste , est commandée par
des nécessités tactiques et des considérations
de politique intérieure américaine.

• _ •
Hier , les négociateurs de l'ONU et des Com-

munistes ont fait des progrès pour arriver à
un accord.
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Apres la déclaration du général Nam II, la voie pour mettre fin aux hostilités
est maintenant ouverte

des gens qui ne savent pas re que ce mot contient.
Ces gens qui trouvent que le jour et la nuit , dans
leur immuable succession , constituent une harmo-
nieuse ré part i t ion du travail et du repos. Car , quand
on parle de vacances, on sous-entend le besoin de
repos ct de changemeut.

Pourtant , il y a des êtres humains pour qui la
seule occupation consiste à changer dc lieu et de
cl imat , à s'acheter de nouvelles toilettes afin de ne
pas faire trop mauvaise fi gure dans la station en vo-
gue vers laquelle on propose de se diri ger. Des êtres
pour qui la vie est uu continuel repos, qui n'ont
d'autres soucis que celui de choisir la nou-
velle halte au cours de leurs errances. Comme
ils sont à plaindre et comme ils doivent être fati-
gués de ne rien faire. Oui , vraiment , ceux-là ont un
réel besoin de vacances et les stations courues ont
raison de se faire accueillantes pour les recevoir.

Par contre , il y en a d'autres qui n'ont pas encore
connu le vrai sens de ce mot. Passer une dizaine de
jours sans soucis , à se reposer , est-ce que cela est
connu pour ces milliers de mères de famille et de
paysans ? Est-ce que cela est possible à ces milliers
de travailleurs disséminés dans le monde ? Sauront-
ils jamais le goût des heures claires dc. l'été, quand
il est permis de revivre tout  à fait ?

Pour ceux-là , qui ont cinquante ans ct plus, pour
toutes ces mères, il faudrai t , une fois dans leur vie.
décréter des vacances obligatoires. Us les auraient
bien méritées. Mais on sait bien qu 'ils ne les au-
ront qu'au moment où ils seront étendus derrière
une petite église, quand ils pourront jouir des va-
cances éternelles.

Jean Follonier.

En effet , après la séance, qui a duré 75 mi-
nutes, on annonçait au camp avancé de l'ONU
que les négociateurs étaient arrivés à un ac-
cord de principe dans des questions adminis-
tratives et de procédure « afin d'accélérer un
accord définitif sur un armistice » .

Le vice-amiral Joy, chef de la délégation de
l'ONU, a fait une déclaration relative à l'un
des cinq points de l'ordre du jour.

Des observateurs croient que la déclaration
de l'amiral Joy avait trait à la zone démili-
tarisée, car le communiqué allié affirme qu'a-
près l'exposé de l'amiral , des cartes avaient
été dépliées et remises à la délégation com-
muniste.

Les deux parties ont nommé des officiers
d'état-major pour la discussion de questions
de détail , puis les communistes ont demandé
que la séance soit ajournée à samedi sans fai-
re de propositions.

La délégation sino-coréenne est sortie la
première à 11 h. 15 de la salle de conféren-
ce. Les visages des délégués étaient imper-
méables, mais on les devinait plutôt détendus
que préoccupés. Une minute plus tard sor-
taient par l'autre porte les délégués alliés.
L'amiral Joy a lancé par-dessus son épaule un
sonore « c'est tout pour auj ourd'hui » , à l'in-
tention des correspondants et photographes
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L'homme de la -Jamaïque
avec Pierre Brasseur
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accourus, par habitude , à l'entrée de la cour.
Les correspondants alliés ont été particuliè-

rement intrigués par la présence d'un officier
de marine nord-coréen qui a suivi les délé-
gués nord-coréens , mais n 'a pris aucune part
aux pourparlers.

Maintenant , l'espoir de voir la fin de la
guerre de Corée prend corps. En tenant comp-
te du temps qu 'a demandé l'établissement d'un
ordre du jour , on pense que l'armistice pour-
rait être conclu à la fin du mois d' août , ou
même au début du mois de septembre.

Mais n'oublions pas que pendant ce temps,
des milliers de soldats tomberont , victimes de
leur devoir , pour un pays qui n'est pas le leur ,
pour essayer dc sauver « la Paix mondiale. »

t^^^^^^ ÂNÇÉ Ŝ
La presse parisienne commente l'échec

de M. Paul Reynaud

. le i?e foiffiée de se crise- ¦¦ ' .. aouvernemeoiaie
«S _o—

L'échec de la mission de M. Paul Reynau d ne sur
prend pas outre  mesure l'ensemble de la presse pari
sienne. Ce qui  irrite, c'est l 'impasse devant  laquai
le se t rouve  la crise ouver te  ma in tenan t  depuis 1"
jours. Vendredi  matin , les regards se tournent  di
côtp . de l'Elysée.

L-Ç suggestion de M. Paul  Reynaud visant  à U
création d'un « Comité de programmes » para î t  unv
idée intéressante  à p lusieurs journau x, dont le « Fi-
gar,o » qui écrit  « clic est intéressante cn soi , cat
elle imp li que un changement dc méthodes alors «pic
jusqu 'à m a i n t e n a n t  la « machine  tour ne à vide w.
mais cet te  idée montre à quel point nous sommes
dans l 'impasse puisqu'il faudra i t , en somme, pour
nous" en sortir , recourir à un organisme qui se su-

ïv-v .- ¦ ' , .  ,perpgscrait à l'Assemblée ».'
« Combat » écr i t  que ce serait  une illusion de

croire qu 'il va su f f i r e  de réunir  les- princi paux lea-
ders dans un Comité de programmes pour que se
réalise l'accord générai.

« L'Aube » et le « Populaire » demeurent sur leur
position , le premier  sur la question scolaire , le se-
cond sur le pro Même de l'échelle mobile.

« L'Aube », cependant , est heureuse de constater
que M. Paul Reynaud  n'a pu prouver qu 'une ma-
jorité de rechange ne pouvai t  être substi tuée à la
major i té  sor tante .  « Or, M. Reynaud n'a même pas
tente l'exp érience. Cela tend à prouver qu'il n 'y il
qu 'une majorité possible. Qu 'elle cesse donc dc se
chercher »,

UNE MISSION SPECIALE
POUR M. PETSCHE

En fin de mat inée , M. Maurice Petsche , indé pen-
dant , premier président du Conseil pressenti , pour
dénouer la crise , a élé appelé à l'El ysée par le pré-
sident de la Ré publi que. II s'y est rendu immédiate-
ment.

Ce n'est qu 'à l'issue de cet entret ien que le dé-
roulement fu tur  des pourparlers politi ques pour dé-
nouer la crise pourra être déterminé.

L'entente paraissant main tenant  établie entre les
groupes de la majorité pour considérer comme pos-
sible ct opportun une réunion plénièrc pour tenter ,
notamment , de réaliser un accord sur un programme
commun , M. Petsche pourrait , à défaut  dc M. Queuil-
le ou M. Edouard Herriot , être sollicité par le pré-
sident de la Ré publi que pour remp lir une mission
de conciliation cn présidant la réunion des leaders
de la majorité , qu 'il soit pressenti ou non pour for-
mer le fu tu r  Cabinet.

M. GUY MOLLET PRESSENTI
M. Auriol , poursuivant lc cycle de ses entretiens

avec les d i f fé ren ts  groupes politi ques en vue de la
formation du nouveau Cabinet , a reçu , ce mat in  à
l'Elysée, une délé gation conduite  par son secrétaire
général M. Guy .Mollet.

Avec ceux qui luttent contre
le typhus et la petite vérole

OU LA DETRESSE DE LA POPULATION
COREENNE CIVILE

Dans uu exposé fait au siège de la Li gue des
Croix-Rouges , le Dr Paul Nexmand , de la Croix-
Rouge danoise , qui vient tle passer six mois cn Co-
rée comme médecin-chef de Tuni que hô pital  desser-
vant une part ie  de la province de Kangwon , située
de part  et d'autre du 38c parallèle , ct comptant 1
million t l 'habi tants ,  a notamment  déclare que les
champs dc mines sonl pour la population civile dc
cette région l'un des dangers les plus terribles et
les plus constants ; chaque jour de nombreuses per-

sonnes sont blessées par les mines posées sur dc
vastes étendues.

Le Dr Nexmand a organisé au début d'avril  à
Wonju un hô p ital  de 40 lits , dont l'équi pement a
été fourni  par les Nations Unies. Puis il a installé
divers dispensaires qui ont déjà donné des soins à
plus dc 40,000 malades. On a compté en outre plus
de 10,000 interventions chirurg icales de toutes na-
tures. L'équipe des Nations Unies , dont le Dr Nex-
mand faisa i t  part ie , a été charg ée pendant ces der-
niers mois de la vaccinat ion de quel que 40,000 ci-
vils coréens , contre la typ hoïde , lc typhus ct la pe-
tite vérole.
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INNERTHAL (Waeggital)

A la recherche d'une victime
de la montagne

Jeudi matin , à 4 heures , une colonne de secour
composée de hui t  hommes est part ie  d'Innertha
pour chercher le corps du troisième al piniste tom
bé au Boekmattli .  Elle dut revenir les mains vi
des à 5 heures dc l' après-midi. Elle a toutefois aper
eu lc corps aux deux tiers dc la paroi occidentale
cn un endroit diff ici lement accessible. Une nouvclli
t en ta t ive  ne pourra être fai te  (pie si les condition
météorolog i ques s'améliorent , et même alors les ris
ques demeureront très grands.
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LE JET D'EAU DE GENEVE
Le nouveau jet d'eau , dont les installations son

défini t ivement terminées , fonctionnera tous le:
jours de beau temps, de 12 heures à la tombée d(
la nuit , ct le samedi et dimanche , dès 10 heures di
matin jusqu 'à 23 heures 30 ; il sera il luminé à par t i )
de 21 heures.

Cet horaire a été établi pour toute la belle sai
son et il est certain que tous nos hôtes étrangers
parcourant  notre pays seront heureux de pouvoii
enfin contemp ler cette magnifi que oeuvre d'art.

Rappelons , en ef fe t , que jusqu 'à l'an dernier , l'ins-
ta l la t ion fonct ionnait  par le remplissage d'un ré-
servoir situé sur lc coteau de Cologny et qu'en rai-
son dc l'usure des conduites , il avai t  été nécessaire
de diminuer  considérablement la pression d'eau , ce
qui , naturellement , avait  une influence sur la hau-
teur  du jet d'eau.

Le nouveau jet d'eau , qui prend son eau immé-
diatement dans le lac au moyen de puissantes pom-
pes, a t te in t  en une magnifi que gerbe la hauteur  dc
120 mètres ct c'est véritablement un spectacle gran-
diose que cette colonne d'eau qui s'élève dans le
ciel comme un majes tueux panache.

UNE MESSE DE REQUIEM
POUR LE REPOS DE L'AME

DU MARECHAL PETAIN
Une messe solennelle de requiem pour le repos de

l'âme du maréchal Pétain a été célébrée vendredi en
l'é glise Saint-Josep h à Genève.

Le ca ta fa l que était  recouvert du drapeau tricolore
et d'une gerhe cravatée aux couleurs françaises , tan-
dis qu 'au pied du catafal que avait été déposée une
couronne avec cette inscri ption : « Hommage dou-
loureux à Phili ppe Pétain , maréchal de France. »

La messe a été célébrée par le curé Damond , dc
la paroisse. On remarquait dans l'assistance , notam-
ment, do nombreuses personnes de la colonie fran-
çaise de Genève.
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GIUBIASCO
Elle succombe à ses blessures

Il y a quel ques jours , Mme Mathilde Stornctta , 72
ans , habi tant  Giubiasco , était  renversée par une au-
tomobile bel ge qui roulait en direction de Bellinzo-
ne. Grièvement blessée , la malheureuse a été trans-
portée à l'hô pital  du chef-lieu où elle vient de suc-
comber.
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LUGANO
Une auto dérape

et s'écrase contre un mur
Un grave accident s'est produit dans la nuit  de

jeudi entre Campione ct Bissone. Une automobile ,
conduite par M. Franco Giambonini et sur laquelle
avaient pris place son épouse, ainsi que M. Roberto
Fleury, de Vacallo , près de Chiasso , et Mlle Marg he-
rita Mang ili , a dérap é et s'est écrasée contre un mur.
Pons les occupants furent  blessés. M. Franco Giam-
bonini succombait quel ques heures plus tard à l'hô-
p ital des suites de ses blessures. Il était âgé de 45
MS.

O 

LES DEGATS DE L'ORAGE
A MONTREUX

Les dégâts causés dans les hauts  de la commu-
ic du Châtelard par les orages du 14 juillet , attei-
gnent prè s dc 70,000 francs : chemins emportés ou
•avinés , murs démolis , etc.

o 

AFFOLTERN ÂM ALBIS
Moto contre auto

Jeudi soir , le motocycliste Paul Loosli , d'Affol-
ern , 20 ans , est entré , à un croisement dc route:-.,
n collision avec l'automobi le  postale venant  dc
Iroitc. Il a succombé à une f rac ture  du crâne. Son
amarade , sur le siè ge arrière , a été gr ièvement
dessé.

SCHUEPFEN
Brûlures mortelles

Un accident s'est produi t  à Grossaffoltcrn . au mo-
ment où l'on transvasait  de l'alcool à brûler. Un
garçonnet de 12 ans , Edouard Braira, présent à l'o-
pérat ion , ayan t  allumé du pap ier , une exp losion se
produisit , me t t an t  le feu aux v êtements  du garçon-
net.  Le pet i t  ma lheureux  a succombé à ses brûlures
le jour après.

nOWmElltzSi£oCAlE$

m ira» lis Ceruin
LE CELEBRE GUIDE OTTO FURRER

FAIT UNE CHUTE MORTELLE
Des al pinistes italiens sonl partis , vendredi ma-

tin , vers l'endroit où le guide zermattois Otto Furrer
et sa cliente sont tombés.

On précise que l'accident s'est produit jeudi , à 4000
mètres d'a l t i tude , alors que les deux alp inistes ' des-
cendaient du Cervin sur le versant italien. Leur cor-
de aurait été coupée par une arête de rocher. Otto
Furrer est tombé dans le vide et s'est tué , tandis
que sa compagne parvenait à s'agri pper à la paroi.
Elle a fait une chute moins grave ct s'est brisé les
deux jambes.

D'autres alpinistes ont été témoins du drame, mais
il leur a été impossible de porter secours aux vic-
times.

La caravane italienne qui s'est mise en route ven-
dredi comprend les fameux frères Pélissier ct le
champ ion dc ski Rolando Zanni.

. . .
A propos du grave accident qui s'est produit sur

lc Cervin et dans lequel a trouve la mort le guide
suisse .Otto Furrer, président de l'Association des
guides suisses du Cervin , on apprend maintenant que
Furrer se trouvait  en compagnie dc deux autres gui-
des suisses et dc deux jeunes dames également de na-
tionalité suisse ct qu 'il avait aisément effectué l'as-
cension du Cervin. Le groupe d'excursionnistes était
divisé en deux parties : Furrer était en compagnie
d'une des jeunes dames, alors que la seconde était
accompagnée des deux autres guides. Après l'escala-
de, les cinq personnes avaient commencé la descen-
te par le versant italien et tout allait très bien
quand les deux cordées arrivèrent cn présence d'un
obstacle assez difficile à surmonter : il s'agissait de
la descente de la « Gran Corda », sur une paroi
presque verticale qui se dresse au-dessus du « lin-
ceul ». La première cordée eut facilement raison de
l'obstacle. Après quoi , Furrer descendit l'alpiniste
qui se trouvait avec lui et commença lui-même à
descendre en s'accrochant à une corde fixe. Furrer
était à mi-chemin quand la corde se romp it : le cé-
lèbre guide suisse tomba dans le vide. Il fut tue sur
le coup.

Lcs deux autres guides durent se contenter d'al-
ler demander de l'aide au refuge de l'« Orionde ».
Un groupe de volontaires est immédiatement parti
vers les lieux de l'accident , alors qu'une autre pa-
trouille a nuitté Zermatt.trouille a quit té Zermatt.

La carrière de la victime
La mort d'Otto Furrer est une grande perte pour

Zermatt. C'est avec consternation que la population
toute entière a appris, vendredi matin , la trag ique
fin de ce guide réputé. La victime, qui a passé tou-
te sa vie dans cette splendide région de nos monta-
gnes, a contribué pour une bonne part au dévelop-
pement de la station et à sa prospérité. Intelligent,
énerg ique, large de vues, il faisait autorité dans tou-
tes les questions traitant de la montagne. Sportif , ses
succès sont magnifi ques. Champion suisse de fond,
de descente et de slalom, champion de l'équipe olym-
pique à Chamonix , il fut  classé premier à trois re-
prises dans les courses du Kandahar, une fois à
Miirren et à deux reprises à St-Anton et détenait
de ce fait la médaille de diamant. En 1932, il fut
champion du monde de descente ct de slalom aux
courses de Cortina d'Ampczzo. La même année, il fit
partie de la patrouille militaire suisse, qui remporta
la course. Il diri geait l'école de ski de Zermatt et
fit  de nombreuses ascensions difficiles cn Suisse et
à l'étranger. C'était un guide réputé , traitant en con-
naissance. Lors d'un accident , il était le premier à
prendre le commandement de la colonne de secours
ct le nombre d'al pinistes en danger à qui il prêta
secours ne comptait plus. Son nom était connu bien
au delà de nos frontières. On venait le consulter
d'un peu partout.

Otto Furrer avait épousé Mlle Genlinetta, sœur du
Révérend Abbé Gentinetta , professeur au Collège dc
Sion. Il était apparenté à la famille Taugwalder dont
les fils sont avocat et pharmacien à Sion.

Il n'avait que 48 ans ct était père de quatre en-
fants , dont trois n'ont pas encore atteint  la majo-
rité.

Le « Nouvelliste » présente aux membres de la
famille ses condoléances émues.

St-Maurice — Roxy
Samedi et dimanche « Le Chevalier Mystérieux ».

Ce f i lm vous fait  assister aux intrigues , aux amours,
aux duels de l'homme qui a été le plus adulé dc la
terre : « Casanova », qui vous transportera de la
Cour de Russie à la Vienne du 18e, sans oublier dc
passer par Venise, ville prop ice à l'intrigue, rendez-
vous de la beauté et du charme et qui met son ex-
t raord ina i re  pouvoir de séduction au service d'une

cause politi que. Il s'agit en l'occurrence de repren-
dre des documents volés. Et c'est grâce à l'at trai t
qu 'il exerce sur toutes les femmes amies ou en-
nemies qu 'il mène à bonne fin la mission qu 'il s'est
donnée , non sans duels , poursuites , etc., etc.

Ce film , tourne naturel lement  dans les costumes de
l'époque : perruques , crinolines , manchettes de den-
telles et sur tout  cp ée de côté, vous charmera , non
seulement par son action , mais aussi par son am-
biance de beauté féminine f la t tée  par une mode
gracieuse ct flatteuse.

C'est un peu l'histoire de cette époque qui re-
naî t  sous vos yeux avec Vittorio Gassman et cinq
des plus belles femmes d'Italie. Parl é français.

En raison de la fête nat io nale , les séances de la
prochaine semaine auront lieu mardi et jeudi.

O 

Fully — Cinéma « Michel »
Quatre grands acteurs , Spencer Tracy, Katherine

Hep burn , Robert Walker , Mclvyn Doublas interprè-
tent une belle et dramat i que histoire d'amour, dans
le cadre incomparable de la prairie sans fin.

ATTENTION ! Dimanche 29. à 14 h. 30, une seu-
le séance, le TOUR D'ITALIE, avec nos champions
Koblet et Kubler , etc. Enfants  admis.

Les beaux fil ins continuent au Ciné « Michel ». Ve-
nez vous en rendre compte.

o 

Viège
CONCOURS DE PROJETS

DE LA « VOLKSBANK »
Le Jury charg é de l'examen et du classement des

projets a décerné trois prix , soit :
1er prix : MM. M. et D. Burgencr , archt. S. I. A.,

Sierre ; collaborateur : I. Stiitz.
2c prix : M. Ch. Zimmermann , archt.  F. S. A. 1.,

Montliey.
3e prix : MM. H. et E. dc Kalbermat ten , archt.

S. 1. A., Sion.
Projets achetés : MM. R. Tronchet , archt., Sion ,

et R. Zurbri ggen , archt. S. I. A., Sion.
Tous les projets sont exposés du 27 jui l le t  au 5

août , de 13 à 19 heures , à la Maison d'école de
Viè ge.

—o 

Connaissez-vous Jacques Mervel ?
C'est le roi de la contrebande.
Celui que guettent  toutes les polices du monde.
Fantasque, il croit ce qu 'il dit , ct puis sa fièvre

d'aventures le reprend.
Le CINEMA CORSO à MARTIGNY est heureux

de pouvoir vous présenter cn grande exclusivité
« L'Homme de la Jamaï que », d'après le roman d'a-
ventures de Robert Gaillard , avec le presti gieux ac-
teur Pierre BRASSEUR , dans un rôle exception-
nel.

Allez voir Pierre Brasseur au Corso. Il est ex-
traordinaire.

Un ancien roi revient sur le tapis.
La jeunesse actuelle n'a pas connu « Harold

Lloy d », le roi du cinéma américain ; celui qui fai-
sait décrocher les mâchoires des spectateurs ! Hol-
lywood vient de moderniser son pins grand guecûe :
« Silence, on tourne ». Et c'est au Cinéma Corso, à
Marti gny, que vous aurez le plaisir dc voir la se-
maine prochaine ce fi lm unique.

La belle carrière d'un chanteur
montheysan

Récemment, au cours d'une réunion familière , la
Chorale de Monthey, qui s'honore de compter dans
ses rangs depuis 11 ans, M. Auguste  Fridcrieh , lui a
remis une channe dédicacée à t i t re  de reconnaissan-
ce pour ses bons ct loyaux services , ainsi que pour
ceux qu 'il rend depuis 60 ans à la cause du chant
en général.

Ces 60 ans d'activité se répartissent comme suit :
De 1890 à 1898, avec les jeunes gens catholi ques

St-Joseph à Mulhouse ; dc 1898 à 1901, avec la sec-
tion de chant Mcreuria de Zurich ; dc 1901 à 1910,
avec l'Union chorale de Châtel-St-Denis ; enfin , dc
1911 à 1951, avec différentes sociétés dc chant lo-
cales.

Précisons en effet que M. Fridcrieh est un membre
fervent de l'Al perosli et qu 'avant de faire partie
de la Chorale , il a été membre influent de l'Orphéon
qui lui a décerné l 'honorariat , ct qu 'il a présidé pen-
dant 7 ans.

A gé de 77 ans , lc jubi laire  dont la Chorale a célé-
bré dignement les mérites , ne les paraît pas. Est-ce
le chant qui l'a conservé jeune d'esprit et de cœur '!
Cela est très possible. Ce qui est certain , c'est que
l'âge n'a pas ralenti son activité , ni diminué son
amour du chant.

Nous présentons à notre ami Fridcrieh nos com-
pliments.

o 

GRAVE ACCIDENT A ARDON
(Inf. part.) Hier , M. Samuel Ricken , conseiller com-

nuual , était en train de décharger un fû t  de vin
piand , probablement par suite d'un faux mouvement ,
e fût  lui tomba sur une jambe. C'est avec une dou-
)Ie f racture  que la victime a reçu les soins d'un mé-
lecin.

lin homme tombe flans un lorrenl
et se noie

(Inf. part.) A Thermen , M. Adol phe Bieler s'était
endu à la montagne lorsque pour une cause que
'enquête établira , il tomba dans un torrent et se
ioya. Des passants furent  assez heureux pour retirer
!e l'eau son corps. M. Adol phe Bieler , célibataire ,
gricul teur , étai t  â gé de 47 ans.

Tu aideras ton prochain comme toi-même, le
grand commandement du Christ, le pre-
mier devoir du chrétien.

Collecte du 1er août 1951 au prof it des mè-
res dans la gêne.



J

IK__L» - S_-4__*

^

Nous cherchons pour entrée u convenir

voyageyr
capable, honnête et consciencieux, pour visiter
clientèle particulière du Valais (région Saint-Mau-
rice à Brigue). Nous exigeons : connaissance de
la branche , bonne présentation , permis de con-
duire. Candidat âgé de 30 ans et possédant déjà
clientèle dans cette région aura la préférence.

Conditions : fixe , frais , commission, caisse de
retraite.  Faire offres détaillée avec photographie
et curriculum-vitae à la Direction.

LAUSANNE

O.P. 3150 Si
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ravigote !
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AVIS I
AUX orchiteclcs , entrepreneurs , peintres , propriétaires !

de maisons et hôteliers
Lc soussi gné à l'honneur de porter à votre connais-

sance que dès le 1er mai 1951 il a repris lo
représentation da

Faserit M**la tapisserie liquide cl ignifuge

Depuis 6 ans plus dc 1,500,000 m2 de Faserit
ont été posés

Demandez indications de provenance
au représentant cantonal

PAUL GUNTERN, Comptoir de charbons
Sierre Tél. (027) 5.13.33

ou votre peintre qui vend Faserit

I Viticulteurs ! Alfention !
j Les traitements les plus ef f icace s conlre les vers de

la vigne, poudrages ct pulvérisations se font au

NIROSAN
L .

Organisation complète dc

TOMBOLA
Assortiment de plus do 100,000 lots. Fournitures de billets
el tous accessoires. Alfred Veuthey, Quincaillerie, Saxon.

Tél. 6.23.51

n
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À vendre à bas prix I

NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaillée 168 X 70 cm

à murer ou sur pieds
25 BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 100 et 150 litres

25 CHAUDIERES à LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.-
LAVABOS, EVIERS, W.-C,

comp lets , prêts à installer

Comptoir Sanitaire S. A.
9, rue des Alpes, Genève

Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

garçon
de 12 à 15 ans. pour _ moi?
pour aider à la montagne.

S'adr. à Charles Curchod
Châtel s. I5c_ .

fumoir
rtatif .  une

balance
automati que do 2iï0 kg. Le
tout  à l 'état de neuf. — Même
adresse, quel ques

fûts
en bois. 200 !.. en hon état

S'adresser à J. Eehenard, re
présent.. I ;i Tour-de-l' eil..

KASFAH FUEMEg - Oaraoe Valaisan - &SON

Prâ:V

la f touineCte

TAU N VS i95i
4 places , 6 PS. Fr. 6750.— plus Icha S

C est un predui!

RBmo-'aiies
i POUR VELOS

Belles remorques solides et
i légères, toutes dimensions à
J partir de Fr. 170.—. Profitez
] avant la hausse.

; A. Papilloud & Fils, cons-
| tructeurs, Martigny.
1 Tél. 6J.4J33.

N'HESITEZ PLUS et fai-
tes disparaître vos cheveu.
gris avec le champooing colo-
rant Aurea. Inoffensif . Ré-
férences . Succès. Indique]
teinte désirée.

Remb. Fr. 4.50. Discrétion
AUREA-Exp., Monthey 59.

PJiPPPhP pmisloimm\ blio pSsSpiSf!
personne sp écialisée dans ton
les t r avaux  (le vi gne et ca
ve , prendrai t  la direction cl
domaine viticole. Lihre d>
sui te  ou date à convenir.

Références  à disposition.
Faire offre  sous chiffre F

9294 S. Publicitas, Sion.

f ini ÉerÉe
\ Bonnes à fout faire
| Filles de cuisine '
E Volontaires
I Personnel pour le service
I Débutantes serveuses
| Gouvernantes
[ Laitiers, charretiers
M Domestiques agricoles
B Garçons de course
H Auxiliaires de toutes es-
n pèces .
H Etrangers , étrangères !
:j  Nous avons actuelle-
| ment plus de 80 person-
1 nés cherchant du travail
S qui se sonl annoncées !

j Agence EXPRESS
a • Soleure
j  Tél. (065) 2.60.61
« (pendant les heures habi-
|j tuelles de bureau)

A vendre
de suite , cause dé part  :
cuisinière électrique sur so
cie , granitée , 3 plaques , m
four , marque Sursce, 38(
volts. 1 buffet de cuisine,
radia teur  électri que, 2 bar
res , 220 volts , 1 moïse garni
2 calorifères Eskimo , 1 cla
picr de 6 grandes cases c
quel ques jeunes lapins. S'a
dresser à M. A. Auhry, Vétroz

dans la campagne genevoise
avec pavillon, jardin 400 ml
et appartement de 4 pièces c
remettre pour le prix de Fr
9000.—. Café du Château
Corsinges , Meinier, Genève.
«¦¦-¦I I ¦«¦¦«¦¦ w

On demande pour lout d.
suite

.ûIMPPPPuU-l-il.u-iO. u
connaissant son service e
parlant les deux langues. Vie
de famille . S'adresser Hôte 1

de la Croix Blanche, Marl>
(Fbg). Tél. (037) 2.33.36 .

Cherche à louer (tour un
mois dès le 15 août ou date
à conveni r

apporiemen!
OU chalet meublé à Sion. Sier-
re ou environs,  immédiats .  -
Faire of f re  sons ch i f f re  P
-_ 13 S- Publ ic i tas .  Sion.

.él. 2.12.71

r*TT_n_T^itii_rïw_fr

contre une moderne et melllewe 1
Vous avez certainement uno vieille montre qui traî-
ne dans un tiroir. Nous là prenons en payement

peur Fr. .0.— en cas d'achat de la montre
Musette-RESIST « 13511 »

Un chef-d' œuvre d" ta technique horloger» :
pour le TRAVAIL

¦_____ ¦<__ . l0 M1LITAIRE
fjBp|\ le SPORT
'. ' ¦;;'«- '/ raPll * avantages :

-tanche 100 %
Résiste aux choci
Mon magnifique
Boîte fond acier. Cadran

radium
«iguille de seconde «m

centre. Mouvement ancre
15 rubis de précision

00 ans d'expérience assu-
rent la meilleure qualité

Garantie écrite

" M _P Déduction Fr. 10.. pr Dnotn 7(1 In
. UU Si . votre vieille montra llGû-O f U II

Envol contre remboursement. seulement
Bracelet cuir, étui ef 4 % icha compris

Demandez catalogue illustré No 13 gratis, pour
Tiontras. directement à

¦ ¦_- _ _ _ _ _
n
«
6e dePuis - 871 Pr la qualité de ses montres |

Bon a MM. 6uy-RoDen& co. La Ghaux-de Fonds ia
y Veuillez me faire expédier votre catalogue No 13 ¦
ï GRATIS et votre offre spéciale pour échange de «j
S montre hors d'usage s. v. p. *
i Nom ; ;¦ •- '"• — i ¦ i rr n n r ¦

S Profession : S
! ADRESSE : 

' '"—""•"-" «

• (A expédie- dans enveloppe ouverte affranchi» H S
; S e s .  v. pi.) s
!.„.„ , BOEI „„„„ :

J veysonnaz
Dimanche 29 juillet

1111 IIIIOGZ-VDIIS
pour

église et œuvres paroissiales
avec

1. Riche pavillon : fromages gras nombreux, ta-
! pis brodés, tricotages variés, articles de
' ména-ge, pluie de bouteilles aux vins fins,

tout pour le palais : tartelettes aux fraises
bum !

2. Divertissements nombreux : pas le temps de
s'ennuyer, pas même le temps de boire.

3. Musique et chants : chœur d'hommes, chœur
mixte .

Si ciel a visage humide, rendez-vous renvoyé
au dimanche 5 août

î ROXY - gt~M.anr_.ee ,,%•„
1 Samedi et dimanche en soirée

Dimanche matinée qu'en cas de mauvais lemps

P-ouesses d'un héros dont la tète est mise à prix
1 Le temps des crinolines, de la beauté et du charme

Film de cape et d'épée

Ile cheuaiier mystérieux
Parlé français

a

Demandez
notre excellent bœuf

sale et fumé

Boucherie O. Neuenschwander S. A., 17, Av. du Mari,
Genève. Tél. 4.19.94.
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Cherchons

pension
dans famille catholique pour
fillette d'un an, Fr. 90.—
mensuellement . — Tél. (025)
4.21.91, chiffre MM.

.HtMP X
A louer, dès le 1er août,

chalet de 4-5 lits et 6-8 lits ,
confort , cuisine électrique,
bain. Belle situation.

Tél. [0261 6.82.03.

Micuiteur
Grunder, 8 HP., dernier mo-
dèle, fraise 55 cm., roues
pneumat. et métal, remorque
2000 kg., pont, écheletles,
four . — Matériel absolument
neuf à vendre.

Tél. (026) 6.10.76.

sommelière
sérieuse. S'adresser à l'Hôtel
des Postes , Monthey.

LE0_ DELALOYE
médecin-dentiste

MARTIGNY

aosent
CHALET

On cherche à louer, du 11
août au 2 septembre, petit
chalet 3 à 4 lits. Offres à
Jean Narbel, Av. dei Rumine
23, Lausanne. Tél. 26.11.28.

j eune fille
honnête el de confiance pour
servir au café et aider au
ménage. S'adresser au Calé
Bezençon, Corcelles ' s. Cha-
vornay.

On cherche, pour Lucerne,
pour 1 'A à 2 mois, 3 à 4

peintres
pour fout de sulfe. Prix de
l'heure Fr. 2.70 à 3.—. Tél.
No (041) 2.31.25.

occasion
A vendre, faute d emploi,

une machine à coudre de
cordonnier en parfait état.

S'adresser à Publicitas sous
chiffre P.- 9338 S., à Sion._ «re
1 groupe compresseur mar-
que « Floftmanr» », 3,2 m3,
monté sur roues. Machine en
parfait élat de marche. Ven-
te pour cause double emploi.
S'adr. Jean CHIAVAZZA, en-
trepreneur, Sl-Prex.

Pour remorque ou char de
campagne, à vendre un

char a pneus
2-3 tonnes ; pont de 4 m. sur
1 m. 70, 2 échelettes avec
pneus renforcés 600 X 16.

S'adr. à Julien Visinand,
Sle-Croix (Vaud). Tél. (024)
6.24.78 - 79.

A remettre, pour cause de
santé, excellent

café - restaorant
en ville de Sion. Offres écri
tes sous chiffre P 9328 S Pu
blicitas, Sion.



;;,,; Que penser
des ..Annales valaisannes"

Les membres de la Société d'Histoire du Valais
Romand sont des privilé giés; Ils ont l'aubaine de
posséder un bulletin trimestriel bien vivant , agréa-
blement présenté , abondamment documenté. C'est uue
mine fort utile de rensei gnements de première im-
portance pour tous ceux que notre histoire inté-
resse.

Le dernier numéro des « Annales valaisannes »
(avril-juin) qui vient de paraî tre , vaut son pesant
d'or et ne le cède en rien à ses devanciers. Il est
volumineux et contient cn ses 80 pages des travaux
vraiment captivants et instructifs , que l'on ne se
lasse pas de relire.

Je n'ai pas l'intention de résumer en ces quel-
ques li gnes du « Nouvelliste » le contenu de ce bul-
letin , mais simplement d'évoquer brièvement la va-
riété de ces diverses contributions histori ques car
on ne peut passer sons silence les belles publications
de « chez nous ». Ce serait dommage pour la SHVR
et les auteurs bénévoles, que le public ignore l'exis-
tence de ce groupement qui vit intensément , se dé-
veloppe chaque jour , conquiert sans cesse de nou-
veaux adhérents.

M. Léon Imhoff étudie cn bibliophile et cn tech-
nicien de la reliure « Un exemplaire du De qfficiis,
de Cicéron, propriété d'un Valaisan du XVIe siè-
cle ». En citant le nom de son premier propriétai-
re, il évoque sa carrière comme capitaine du dizain
de Couches en 1572, major en 1575, banneret en
1605, occupant à diverses reprises le poste le plus
élevé de la Républi que , celui de grand-bailli entre
1581 et 1615. Ce personnage n'était autre qu'un
Mathieu Schinner , neveu du grand Cardinal. La re-
liure de l'ouvrage rarissime intéresse l'auteur , le-
quel ajoute l'utile à l'agréable en insérant dans son
texte deux clichés fort suggestifs. Puis ce « De of-
ficiis » change de mains, pour se trouver , beaucoup
plus tard , en possession de feu Mgr Dionys Imesch,
lequel le céda à l'auteur de ce beau travail.

: En compagnie de M. le chanoine Henri Favre, l'ac-
tuel et distingué desservant de la paroisse de Fin-
haut , nous allons faire connaissance avec « Une
ancienne Seigneurie abbatiale : Finhaut ». Cet expo-
sé avait fait l'objet d'une communication aux mem-
bres de la SHVR, le 15 octobre 1950, lors de leurs
assises cn ces lieux enchanteurs. Néanmoins, il est
heureux qu 'il soit publié et chacun .aura du plai-
sir à le relire en toute tranquilli té et dans la paix
dn chez soi... M. le chanoine Favre sait attirer l'at-
tention par la finesse de son observation , un brin
d'humour qui ne nuit en rien à l'aridité des tra-
vaux histori ques, et surtout par la précision des
dates, ce qui revêt ici une importance capitale. M.
Fkvre note donc l'histoire de la vallée du Trient,
en rappelant le souvenir d'une ancienne ' voie romai-
ne venant de Marti gny, pour passer le col de la For-
cez et aboutir à la vallée de Chamonix. Lisons avec
profit : routes .et frontières , disputes et combats,
la séparation de Finhaut d'avec Salvan. Arrêtons-
nous un instant au chap itre « Abus et répression »
pbur constater que la population de cette vallée
d'accès difficile se laissa aussi gagner par certains

Pour une confection soignée, à un prix modéré :

JEAN LEEMAN - Fleuriste diplômé
Sion : Av de la Gare - Téléphone 2.11.85
Martigny : PI. Centrale - Téléphone 6.13.17

Saint-Maurice

COMMENT FORGER
VOTRE PERSONNALITÉ
Pour être quelqu 'un dans la vie, il n'est pas
nécessaire d'avoir des dons extraordinaires. S'ils
s'étaient contentés de leurs qualités naturelles,
la plupart des grands personnages que vous
connaissez auraient fort bien pu rester perdus
dans la foule. Mais ils ont su trouver le vrai
moyen (à la portée de tous) qui permet d'acquérir
une personnalité puissante. Lisez Sélection d'Août.
Vous verrez, par des exemples vécus, comment
vous pouvez, vous aussi, épanouir votre person-
nalité, devenir quelqu 'un et connaître le vrai
bonheur. Achetez dès aujourd 'hui votre Sélection
d'Août

L accès n eut pas de lendemain. Et comme aucun
de ses compagnons ne lui parla de cette défaillance
passag ère, Saurel n'en fit  pas état. Il se força à or-
ganiser sa vie sans tenir aucun compte de ses sen-
timents, comme si rien ne l'attei gnait , ni la torpeur
de la température, ni l'ennui profond qui planait
sur le cirque de collines calcinées, ni la chanson
monotone des chleuh, le soir, après la soupe.

Ni surtout l'inaction qui était son lot. Marovel
donnait  ses ordres, surveillait , gourmandait les hom-
mes. Hubert , quand il ne descendait pas à Casa, fai-
sait la navette entre le carreau de la mine et l'en-
trep ôt. Bourdin s'escrimait , des heures durant , sur la
pompe qui ne servirait plus de dix ans, ou sur le
moteur de la camionnette. Et Saurel , après avoir mis
dc l'ordre dans les pap iers du « bureau », comprit
vite que Marovel n'avait pas exag éré. Ou très peu.
Il avait du travail pour une demi-journée. Alors, il
s'occupa de meubler l'autre. Il s'abonna à des heb-
domadaires , qui lui arrivaient avec dix jours de
retard. Il écrivit à des amis qui ne lui répondirent
pasy.' s-auf Forest, anxieux d'avoir des détails sur Ma-
rovel. Maïs par une sorte de retenue inconsciente ,
Saurel lui traça du personnage un portrait  aussi im-
personnel que banal. Et Forest , déçu sans doute ,
n'écrivit plus.

C'est alors qu 'il retrouv a le journal de Villars
qu 'il avait oublié (mais était-ce vraiment un oubli)
de^remettre 

ii Marovel. Le mutisme de ses collè gues
l'avait un peu vexé. Il décida dt le lire et , plus tard ,1 avait un peu vexe. Il décida de le lire et , plus tard , Saurel commença la lecture du carnet à minuit.
fei gnant de l'avoir découvert après coup, de le signa- L'aube blanchissait sa fenêtre quand il tourna lj
1er a Marovel. dernière page. Il se jeta sur son lit de camp, dor-

II était loin de se douter que cette lecture allait mit deux heures , se réveilla à l'heure qu 'il s'était

:S;:Î. . . :':'
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abus que Mgr Jean-Joseph Claret , Abbé de Saint-
Maurice, voulut réprimer par une ordonnance datée
de Salvan le 3 mai 1738. Ce prélat s'attaqua entre
antres à l'abus commis par l'usage de l'eau-de-vic,
interdisant d'en fabri quer, J'en vendre aux femmes,
aux filles et garçons, sous peine d'amende... Il
défendit également toutes « assemblées nocturnes
que Tes jeunes gens font avec bruit , fracas , mena-
ces et insolences au prochain... » Mgr Claret con-
damna sévèrement les tendances à l'alcool , et ne
permit qu 'aux gens d'â ge mûr de fumer, c'est-à-dire
ayant dé passé trente ans... Ouvrons ici une paren-
thèse en faveur  des abstinents , pour leur dire que
le problème de l'alcoolisme ne date pas d'aujour-
d'hui et que la solution de celui-ci demandera en-
core beaucoup de patience , du tact , et des efforts
incessants pour l'enrayer...

Revenons à Finhaut  pour le projet d'émigration
en 1818 et prendre contact avec les syndics, les ar-
chives et le tambour , et apprécier à sa juste valeur
l'essor réjouissant pris par le tourisme au cours des
cent dernières années, grâce à l'hôtellerie, à la Com-
pagnie du Chemin de fer Màrti gny-Châtelard , etc.-»

Que dire du sujet «La Paroisse de Finhaut » dS à
la collaboration intelli gente de notre dévoué prési-
dent , M. lc chanoine Dupont-Lachenal d'une part , et
M. le chanoine Favre d'autre part , sinon qu 'il est le
digne complément du précédent. Il fallait  bien évo-
quer le côté spirituel de ce paradis de Finhaut , qui
a gardé au cours des siècles la foi des ancêtres. L'E-
glise de Finhaut est une merveille d'art et Cingria
a signé là des fresques de belle venue. Ceux qui
ont eu le bonheur de pouvoir se rendre là-haut ne
manquent  pas d'aller les admirer et de comprendre*
le bel ouvrage que J.-B. Bouvier a écrit sur I Çih-
firiâ. .. . . "fl& v.Srla - - -kk ". ¦¦

La liste des desservants de la paroisse est .foirt
utile et les chercheurs voient ainsi leur tâche faci"-
litée. î

Certains diront que l'exposé de M. Grégoire -Çhi-
ka n'est pas du domaine de l'histoire. Voire ! Je ne
suis pas de l'avis des détracteurs et j'estime person-
nellement que « le Culte de la Sainte Vierge Marie
en Valais » méritait une recénsion dans nos Ann 'àles.
L'histoire du Valais a été témoin de la foi de,, nos
aïeux , il n'était donc que justice d'évoquer ici le
souvenir de cette grande protectrice; car de nom-
breux sanctuaires, chapelles, oratoires, sont placés
sous son vocable. Faites-vous pèlerins, partez à, la
découverte de nos vallées, et vous serez agréable-
ment surpris de rencontrer sur votre chemin 'ces
petites oasis de paix qui vous invitent à la prière
ct au silence, dans la grande paix de la belle na-
ture...

Au surplus , le Pape Pie XII définit le 1er no-
vembre 1950 le dogme dc l'Assomption de la Sainte
Vierge. Comme le note M. Ghika , le Valais s'est
réjoui de cet événement, car depuis les premiers
siècles du christianisme, notre pays a fait preuve
d'un culte fidèle envers la mère de Dieu. M. Ghika
parle « d'abondance du coeur » lorsqu 'il évoque les
fêtes de la Sainte Vierge au cours des siècles,- fait
revivre les cathédrales et sanctuaires valaisans dé-
diés à Marie , n'omet pas les divers pèlerinages en son
honneur ni les dévotions, confréries, congrégations
qui sont nombreuses et connues dans toutes nos
paroisses. Il est heureux et de bon augure que le
culte envers Marie se soit perp étué et maintenu in-
tact , malgré les vicissitudes et les bouleversements
politi ques des derniers siècles... Il convient d'ajou-
ter que deux « Documents », soit des Lettres de

Dans l'étape des Al pes, une fois de plus Koblet a confirmé ses qualités de grand coureur ; il a réussi
à distancer ses rivaux les plus dangereux : GeminianL et Lazaridès , mais il a un saint respect des

passages à niveau français , il préfère pousser son vélo !...

Le démon de Bou-Azer
Roman

__ fixée. Il fi t  une toiletteavoir sur son esprit et sur son attitude vis-à-vis de
Marovel une influence d'autant  plus puissante qu'elle
était comme sourde et imprécise. Cela tenait d'abord
au style de ce carnet , qui était voilé d'une poésie
indéfinissable. Certains passages étaient presque
murmurés. On eût dit qu 'ils s'adressaient à un con-
fident. Cela venait aussi du jo ur étrange qne ces
pages jetaient  sur la personne de Marovel. Cela
tenait le juste milieu entre les cancans de Forest et
le. pané géryque du commandant Marchand . Il y avait
cependant , des flèches d'admiration , qui fusaient
comme des traits de feu d'artifice. Mais parfois aus-
si comme de vagues terreurs , inexprimées, ou sous-
entendues. Et puis, sur tout cela , des zones d'om-
bre. Un sty le à la Gérard de Nerval. Une affabu-
lation à la Poë. Mais sans la solution. Le problème
était  posé, le dénouement manquait .

H
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Prélats valaisans , Mgr Bieler et Mgr Haller , au Saint-
Père, attestent le culte des habitants de notre pays
à l'égard de la Sainte-Vierge. Ces lettres sont ver-
sées au dossier de l'enquête entreprise par le Saint-
Siège en vue de la défin ition de ce dogme.

La publication de ce précieux travail devrait en
quel que sorte prouver au Clergé valaisan combien la
SHVR est soucieuse de travaill er au développement
sp irituel , ne se contentant pas seulement de l'his-
toire toute pure , ct inciter MM. les Ecclésiasti ques
à faire partie de la Société. De nombreux prêtres
militent activement au sein de la SHVR et leur col-
laboration fructueuse a permis de sortir de l'oubli
de nombreux vesti ges de notre histoire. Et il y a
tant à faire encore que leur présence sera pour tous
un précieux encouragement... Et tant de documents
dorment dans les archives de nos paroisses, qu'ils
pourraient avantageusement divul guer pour le plus
grand profit de tous ! Nos < Annales valaisannes »
en particulier , accepteraient sans doute avec grand
plaisir ces publications.

Les « Fouilles dans le refuge de Placlioùè », de
Jean-Christian Spahni ; « D'où venaient les Teutoni-
ci », d'Otto-V. Ai gner ; la chroni que de ja 54e as-
semblée tenue à Lens et Montana le 10 juin 1951,
les comptes de l'exercice 1950, un peu de biblio-
graphie, le souvenir de M. l'abbé Antoine Gaspoz ,
qui fu t  un membre fidèle de la SHVR , ct évoqué
brillamment par M. le recteur Crettol , que faut-il de
plus pour que ce bulletin trimestriel plaise à cha-
cun ? Il serait difficile d'être plus exigeant...

Puisse donc ce magnifique bulletin contribuer à
faire naître dans tous les cœurs un peu plus d'a-
mour pour notre pays, éveiller des sympathies nom-
breuses — du Clergé cn particulier , du personnel
enseignant , des jeunes aussi — et unir  toutes les bon-
nes volontés pour la défense de nos belles traditions
et de notre patrimoine histori que !

Valaisans ! A vous de faire acte de « présence » et
de soutenir efficacement ceux qui œuvrent sans ces-
se, afin que rien ne reste dans l'ombre et que le
passé ne soit pas « chasse gardée » de quel ques pri-
vilégiés !

N'oublions pas que chacun peut faire partie de
la SHVR. Il suffi t  pour cela de demander son adhé-
sion à l'un ou l'autre membre du Comité, en par-
ticulier à M. Dupont-Lachenal, président , à Saint-
Maurice , ou Léon Imhoff , secrétaire , à Sion.

J.-O. Pralong.

mitOÇ&APMtë
L'Echo illustré

No 30 du 28 juillet 195Ï. — 200,000 Suisses ga-
gnent leur vie à l'étranger. — Non, la Suisse n'est
pas un pays cher... ! Nos chemins de fer s'offrent
à vous le démontrer. — Une étrange nuit sur la
Mer Noire par Jean d'Auffargis. — Si l'abominable
geste d'un meurtrier annonçait le temps de la ré-
volte arabe ? — Pour le 1er août : Comment le
cœur de Georget s'ouvrit à la patrie. — La plus
belle poussière du monde. — Grande nouvelle iné-
dite par Jacqueline Vincent : Yvette. —¦ Cinq éclats
de rire.
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fixée. Il fi t  une toilette de bled , sommaire ct rap i-
de. Il ne vit pas, n 'ayant pas de miroir , que des cer-
nes bleuâtres bordaient ses yeux. Une seule idée
le dominait , maintenant .  Savoir...

Il enferma le journal de Villars dans sa valise ,
seul ustensile de sa chambre qui fût  à l'abri d'une
serrure. Deux heures de sommeil , aussi bien qu 'une
nuit , po.u.it  conseil. Il savait qu 'il ne parlerait pas
du carnet à Marovel.

XIII
La folie de Bourdin s'était manifestée pour la pre-

mière fois un matin.  Il y avait trois jours que Ma-
rovel était parti en prospection avec uu ing énieur
envoy é par Djami. Plus que jamais la mine mar-
chait au ralenti.

Comme pour se met t re  au diapason dc l'événe-
ment, ce matin-là n'était pas un mat in  comme los
autres. IL était lourd d'une touffeur  immobile , mais
jamais la chaleur n 'avait cogné si fort  contre les
murs du bordj. Les chleuh eux-mêmes , assommés,
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Samedi 2iï jîlItM
SOTTENS. - 7 h. 10 Le b,ljour ,*,. Radio-Ccnè-

ve. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Mélodies du
folklore.  11 h. Emission commiu», 12 h. IS I,e Tour
de France cycliste. 12 h. .5 _ t,ur „. Informations.
12 h. 55 Rétrospective. 13 h. 3t Grands ooncerti .
les. 14 h. Les b elles émissions iidioscolaires : Ini-
t ia t ion  à l'écoute des ins t ruments  e l'orchestre, par
Fran z Walter.  M h. 30 Musi que ,1„ monde. M
h. 50 Orchestre léger. 15 h. Lcs djques nouveaux.
15 h. .0 Promenad e littéraire. 16 h Pour les ama-
teurs de jazz bot.  16 h. 30 Heure. Emission com
mime. 17 h. 30 La rencontre des isol s.

18 h. Femmes d'aujourd 'hui .  18 h. 2 Pour les en-
fants. 18 h. 30 Service de musi que de ¦liainhre pré-
sente : Musi que ins t rumenta le .  18 h. 45Rtflcts d'ici
et d'ailleurs. 19 b. 08 Le Tour de Fra( cc cycliste.
19 h. 13 Le programme dc la soirée. Ibure. 19 h.
15 Informat ions .  19 h. 25 Moment rau. ici. 19 h. 45
Soirée genevoise avec quatre  corps dc misique. 21
h. 30 L'Echi quier du diable. 22 h. 0.ri Les airs dc
la « P'tite Lili ». 22 h. 30 Informations.  22 ,. 35 Mu-
si que de danse.

lîEl.OMUNSTEU. -- 17 li. 50 Disque. V h. ....
Chœurs scolaires. 18 h. 15 Belles orgues. 11 b. 45
Questions de dioi t  au travai l .  19 h. Cloches di pays.
19 h. Of, Chants.  19 h. 25 Lc Tour de Fran-c cy-
cliste. 19 h. 30 Informations.  Echo du tômj». 19
h. 55 Orchestre à cordes . 20 b. 20 Vaudcvilb . 21
h. 35 Trompette.  21 h. 50 Réflexions estivales 22
h. Informat ions.  22 11. 05 Danses.

Dimanche 29 juillet
SOTTENS. — 7 h. 10 Le saint musical . 7 b. 15

Informations.  7 h. 20 Pages allè gres de l'époqic
romantique allemande. 9 h. 15 Textes ct miisi qu .
pour les malades . 9 b. 55 Sonnerie de cloches. 1(!
h. Culte protest ant .  U h. 20 Festival d'Europe. 12
h. 20 Problèmes de la vie rurale. 12 h. 35 Chan-
sons du dimanche. 12 h. 45 Heure. Informat ions .
12 h. 55 Suite variée , Gabriel Pierné. 13 h. 05 Mé-
lodies estivales. 13 h. 15 Moi et l'aut re , par Mau-
rice Kuès. 13 h. 55 Un virtuose cn tournée au Ja-
pon. -11 h. Musi que de Chop in. 11 b. 15 Laudate  do-
minum , de Louis Camp iche. 15 h. Coktail intern a-
tional. 16 h. L'Amour , évocation musicale ct l i t té-
raire. 17 h. Musi que canadienne. 17 h. 40 De Pa-
ris : Reportage de l'arrivée du Tour dc France cy-
cliste 1951, par Lélio Ri gassi.

18 h. L'Heure spirituelle. 18 h. 15 Musi que sa-
crée. 18 h. 30 L'actualité protestante.  18 h. 45 Oeu-
vres de Dvorak. 18 h. 55 Les résultats  sportifs. 19
h. 08 Le Tour dc France cycliste. 19 h. 13 Le pro-
gramme de la soirée. Heure. 19 h. 15 Informations.
19 b. 25 A quatre pattes, 19 h. 45 Diverti ssement
musical. 20 h. 20 Le Sérum dc la vérité , par Mar-
cel Picard. 21 b. 05 A l'Opéra : Le Médium. 22 h.
10 Musi que d'Améri que. 22 h. 30 Informations. 22
h. 35 Musi que de danse.

BEROMUNSTER. — 17 h. Jeux et danses nu
Brunnenhof. - 18 h. Cantate. 18 h. 40 Lecture. 19 h.
Quatuor .  19 h. 30 Informations. 19 h. 40 Sports. 19
h. 50 Arrivée du Tonr de Fraude cycliste. 20 h.
10 Concert de musi que populaire. 20 h. 40 Chan-
sons populaires de tous les pays. 22 h. Informations.
22 h. 05 Orgue, par P. Frey.

UNION SUISSE
Assurances incendies, (bâtiments, mobilier, vé-
hicules à moteur, etc.), dégâts des eaux, etc.

AGENCE DU BAS-VALAIS
FELIX RICHARD, agent d'affaires , MONTHEY

Téléphone 4.21.56

k-_}H-JI\l ch- Amacker

Collectionner les timbres-escompte
UCOVA, c'est faire des économies

s'étaient réfug iés dans leurs baraquements. Seule
une équi pe achevait , sous la conduite de Kaccm , la
construction du chevalement , près du puits. Saurel ,
à demi-nu , écrivait.  La voix rauque d'Hubert , puis
son long corps , firent  i r rupt ion dans la pièce. Le
grand gars était  hale tant  ct bégayai t  un peu.

¦—¦ Saurel ! venez vite ! Bourdin a le coup de bam-
bou !

Presque aussitôt un coup de feu claqua. Ils sorti-
rent. Commodément appuy é à une meurtr ière , Bour-
din , posément , visait l'extrémité du chevalement  ina-
chevé à l'extrémité duquel , dérisoire , une planche
oubliée lui servait dc cible. Hubert , les poings cn
avant , prêt à bondir , demanda :

— Je lui saute dessus ?
Mais Saurel l'arrêta.  Quel pressentiment lui f i t

choisir , sans presque réfléchir , la meil leure so lu t ion  ?
— Laissez. Il se calmera tout  seul.
Hubert , sidéré, les bras bal lants , roulai t  des yeux

effarés.
— Mais s'il nous canarde  ?
— Justement , dit Saurel en haussant  les épaules.

Vous alliez faire tout ce qu 'il faut  pour ça. Laissez-
le, vous dis-je , il n 'en veut qu 'à ce bout dc madrier.

Comme pour  l'approuver , Bourdin , qui ne les avait
pas vus, tira de nouveau. Lc madrier  bascula , rebon-
dit sur lc chevalement.  Us ne le virent  pas achever
son voyage , mais des cris montèrent  de la mine, in-
visible dc cet endroit  du bordj. C'est alors que
Bourdin  se retourna.  Un iourire crispait  sa bouche,
ses yeux é ta ient  f ixes , ct cependant une  sorte aej*W
t i s fac t ion  f lo t t a i t  sur son visage. Saurel s'approcha.

.A suivre)



Prenez du

«Le soussigné, Lloyd Wallace, planteur de tabac au Maryland
(Etats-Unis) certifie que la cigarette Brunette s'assure chaque
année les meilleurs tabacs de Maryland.»*

HER

sommelière

jeune homme
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Fumer Bnmcne une semaine durant ,
c'est connaître pour la vi_
le meilleur Maryland . /*****-*=-_^^3
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*Et par surcroît Brunette possède le f iltre le plus moderne,
conçu tout exprès pour ce tabac, dont il relient une part appré-
ciable de nicotine sans détruire Vexcellent arôme Maryland.

SolS-lo
La salopette et overall
pour enfants, plus so-
lide, plus durable.

Fabrique à Stalden
Valais. — Pas de vente

aux particuliers

<o<^ Sera©
a rr. 1.70 le kg. par cartons
de 10 kg. — Laiterie Schiip-
bach, Lucens.

Ce qu'on est bien à la plage.
On dort , on joue, on nage.
Mais quand les durillons sont mis en jeu,
leur propriétaire s'en réjouit peu.
Pour s'éviter ce fâcheux contretemps,
il faut qu'on mette des « Va-t 'en ».

*) Il s'agit bien entendu des excellents produits « Va-t- -en »,
recommandés par de nombreux médecins. Emplâtre anti-
cors (boîte métal) el antidurillons (enveloppe) à Fr. 1 .25.
Toutes pharmacies et drogueries.

I SIERRE Lm^ Aussi maniable qu'un* portative —
aussi précis* qu'une gross* machin*
d* bureau, la « 2000 » vous assure

un courrier Impeccable.BOIS  OE F I N G E S
Tous les soirs , ambiance créée

par le
OFFICE MODERNE • SION

OLIVIER -ELSIQ

DUO BSUTTINI
f  y

Prêts
très discrets

à perso nnes solvables.
Réponse rapide et sans
frais.

Banque Procrédit
Fribourg

m J

Confiener-vous votre fortune
à 0 'importe qui f ^ Tracteur Ferguson

inégalé à tous points de vue !

L— ,...: .._ . : ,.,.,.. r: .. -¦ _ _„—-,.¦ lafe' t

Demandez "démonstration aux agences
officielles

Comptoir agricole et horticole
CONSTANTIN à Sion

Garage KOLLIKER à Vouvry

L'Hôtel de Ville de Bulle
demande

NON connaissant le service de 1»
salle, ct

AL0R5confie? votre voiture
pour les travaux d hôtelCARROSSERIE RIQUEN

somme ère
On mett ra i t  évent. au cou
rant.

Faire offres avec photo ;
M. Henri Aubry, Café du Ju
ra. Saisnelêsicr.

iïlassonoeK - Cour du Collège
Grande fête champêtre

Samedi 28 juil let  Dimanche 29 juillet
dès 20 heures dès 14 heures

Concert Concert

B A L  B A L

Orchestre « Plaina-Rhonal  r»

INVITATION CORDIALE Le Comité.

Entrepreneurs et propriétaires
Pour des achats de sables el graviers aux meilleures

conditions, adressei-vous à

M. BAILLIFARD — MONTHEY
Exploitation de gravière. Tél. (025) 4.23.55 jeune fine

PARENTS I Profitez de la réduction de
10-20 "I pour inscrire vos enfants aux
cours spéciaux de préparation aux exa-
mens d'admission aux écoles secondai-
res. Prospectus et inscri ptions :
Ecoles Tamé, Sion, Condémines.

Tel 2.23.05.

pour servir dans un petit ca-
fé et aider un peu au ména-
ge. Débutante acceptée. A ie
de famille.  Entrée de suite.

S'adr. an Café du Cerf.
Roulement. Tél. 4.81.23 (Vd). IMPRIMERIE RHODANIOUE O ST-MAURICE

M̂ti la reine des SCOTTER

 ̂
r**= *»S. vous procurera 

de 
beaux

 ̂

Il 
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^̂ ^MK |\ \ née encore.

«B^̂ J ®*f'. 'Essais e't présentations
-r ¦̂SKfr"~^"*''" chez l'agent

-Mil RAOUL LUGON~ JW garage
*̂™  ̂ Ardon Tél. 4.12.50

Remise de commerce
J'avise la population de Bex e't environs, que

j 'ai remis mon café du Raisin , à la Scie, à M.
Ernest Gollut. Je profile de remercier mon ho-
norable clientèle pour la confiance qu'elle a
bien voulu me témoi gner jusqu'à ce jour , et la
prie de bien vouloir la reporter à mon succes-
seur. Reusser André.

Me référant à il article ci-dessus, j imorfne la
population de Bex et environs que je reprends
le Calé du Raisin, à Bex, à partir du 1er aoûl
1951. Avec du Chablais de 1er choix et une
restauration soi gnée, j 'espère mériter la confian-
ce que je sollicite. Gollut Ernest.

A louer, à Sion, dans quartier tranquille et bien enso
leillé, avec vue imprenable

rUém\S&Mtfî
L______________S_______J ̂
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Auani oe partir aulchalef
Voyez notre vitrine

3JC alumetles bengales 2 boîtes _= 0.25
îjc fusées de Fr. 0.35 è 2.70
-4c soleils tournants 0.30 à 0.40
3JC lampions à partir de 0.45
3JC drapeaux, papier el tissus
3je bengaJes — vésuves — guirlandes
îjc farces et bombes de table.

Expédition rapide par poste

Tél. 2.13.07

E. Constantin & Fils
. 

2 appartements
de 6 chambres, cuisine, hall, toutes installations modernes
y compris chauffage au mazout , dont un avec garage si
désiré. — S'adresser à Case postale 160, Slon.

flsH-_aiir.ee • Mise a renaueie miDiimie
La commune de St-Maurice met à l' _oquête publique la

demande d'autorisation de bâtir déposée par M. Albert
Perren, à La Preyse , pour la construction d'un auvent en
menuiserie sur le perron d'entrée de la façade ouest de
son immeuble.

Les observations éventuelles à l'encontre de cette de-
mande doivent être adressées par écrit , dans les 10 jours,
au Greffe municipal, où le plan peut être consulté.

St-Maurice, le 28 juillet 1951.

• Administration communale.



Le Tour de Fraoee
Course contre la montre

Ecrasante u ici. re ie Heolet
Une foule innombrable ,  évaluée à vingt  mille per-

sonnes, a t tendai t  les coureurs à l'arrivée de Fron-
tenex ct des dizaines de milliers de spectateurs se
pressaient tout lc long du parcours. L'enthousiasme
est général.

Classelhent de l 'étape : 1. Koblet , cn 2 h. 39 m. :
2. Decok (Bel gique) en 2 h. 41 m. 41 s. ; 3. Bar-
botin , cn 2 h. 45 m. ; 4. Magni , cn 2 h. 45 m. 28 s. ;
5. Ockers , eu 2 h. 46 m. 10 s. ; 6. Copp i , en 2 h. 47
m. 13 s. ; 7. Bartali , en 2 h. 47 m. 50 s. ; 8. Laure-
di, en 2 h. 47 m. 52 s. ; 9. Lucien Lazaridès , en 2 h.
50 m. 18 s. ; 10 Morvan ; 11. Mirando ; 12. Diede-
rich ; 13. Geminiaui et Biagg ioni ; 15. Bauvin ; 16.
Léo Weilenmann , en 2 h. 52 m. 20 s. ; Sommer, en
2 h. 53 m. 38 s. ; Aeschlimann , en 2 h. 57 m. 51 s. ;
Huber, en 2 h. 59 m. 47 s. ; G. Weilenmann , en 2
h. 59 m. 52 s.

Au classement général , Koblet a 21 m. d'avance
sur le 2e Geminiani , 23' sur Lazaridès , 28' sur Bar-
tali , 32' sur Ockers, et 35' sur Barbotin qui se classe
au 7c rang. _.. U.

Notre envoy é spécial donnera un compte rendu
détaillé sur l'arrivée triomp hale de Koblet à Ge-
nève.

L'opinion du Pentagone sur l'offensive
de paix communiste en Corée

Les allies auraient manque
le .coche

WASHINGTON , 27 juil let .  (A g.) — Depuis la pro-
position du 23 juin pour une paix eu Corée, les com-
munistes « ont fortifié leurs réserves en hommes ct
transporté des armes ct du ravitaillement » vers les
lignes du front , selon une déclaration faite vendre-
di dans une conférence de presse tenue au Pentago-
ne, par un porte-parole de l'armée des Etats-Unis.
Pour lui, les forces des Nations Unies ont laissé pas-
ser l'occasion d'exploiter un grand succès tactique ,
au moment où ont commencé les pourparlers de paix.

Le porte-parole a ajouté : « Le 16 mai, les com-
munistes chinois ont lancé une offensive de grand
sty le dans le secteur centre-est , ct ont repoussé les
forces sud-coréennes d'environ 30 km. Le 23 mai,
cet effor t  a été brisé et la 8e armée a commencé
immédiatement sa contre-offensive. La puissance de
celle-ci était telle que les communistes chinois ont
été repoussés en désordre , perdant plus de 100,000
hommes et laissant 10,000 prisonniers. Il s'ag issait de
la plus désastreuse défaite subie par les Chinois , de-
puis leur entrée en guerre , en novembre dernier.
Agissant de bonne foi les Nations Unies, après le 23
juin , ont accepté la proposition d'étudier les possi-
bilités de paix et ont arrêté leur avance. Une preu-
ve de la bonne foi des Nations Unies est fournie
par ce fait : elles ont arrêté l'exp loitation de leur
succès, au moment même où elles pouvaient cn ob-
tenir un autre , encore plus considérable.

. o 

ON RETROUVE LA DERNIERE
VICTIME

DU BOCKMATTLI
INNERTHAL , 27 juillet. (Ag.) — Vendredi après-

midi , on a retrouvé le corps de la troisième victime
du Bockmattli , dans le Wacgg ital , le ressortissant
letton Georges Beskincs, qui étai t  dans un en-
droit fort  difficile à atteindre.

Front ne Série
Toujours dans l'expectative

TOKIO, 27 juillet. (AFP.) — Le communiqué de
la hui t ième armée, publié ce soir , si gnale des con-
tacts sur le f ront  ouest.

Dans lc secteur au sud de Kumsong, l'ennemi a
opposé une résistance lé gère à modérée.

L'ennemi continue à opposer une résistance mo-
dérée à forte dans les secteurs au nord-est de Yang-
gu et au nord d'Inje.

' O

Un bébé se noie
dans une fontaine

RAPPERSWIL , 27 juillet. (A g.) — A Wal gen , dans
la commune de Jona , la peti te Bri git te  Eicher , 18
mois, s'est noy ée dans un bassin remp li d'eau près
d'une fontaine.

——o 

IMPRUDENCE D'ENFANT
CONTE .. (Rhodes Intérieures), 27 juillet .  (A g.) —

Une imprudence d'enfant  a causé l'incendie dc la
remise appartenant à l'hôtellerie « Lccwen », à Gon-
ten. Lcs dégâts sont importants, car du matériel ct
des réserves de foin , ainsi  que quel ques poules sont
restés dans les flammes.

il _¦¦_¦ —m—— ¦¦— __ II _ i- i l  i i i  i ,¦ «

Notre Patrie naquit d'un pacte d'entr'aide. En
ce 1er août réalisons la promesse de nos

. ^.ancêtres.
Collecte du 1er août 1951 au prof it des mè-
¦ ¦ res nécessiteuses.

-_-rt«fl»_A/Sr

Lcs honneurs faits au maréchal Pétain sur la tombe du Soldat inconnu à Paris.
Des fleurs et des couronnes ont été déposées, il y eut un moment de silence. Le ruban d'une grande

couronne portait comme dédicace « A Pétain , au Sauveur dc la France. »

Contre rétablissement
d'un funiculaire sur le Cervin
LONDRES, 27 juillet. (AFP). — Lord Chorley a

l'intention de demander , lundi prochain , à la Cham-
bre des lords , si « le Gouvernement est prêt à in-
viter les gouvernements suisse et italien à consi-
dérer les respectueuses représentations de la Société
d'alpinisme britanni que contre l'établissement d'un
funiculaire sur le Cervin ».

De nombreuses lettres parues dans les colonnes de
correspondance du « Times » avaient déjà protesté
contre l'érection d'un tel funiculaire pour "des rai-
sons esthéti ques.

Le Cervin est depuis longtemps l'une des monta-
gnes les plus affectionnées des al pinistes britanni-
ques.

La rentrée du gouvernement
finlandais

Le discours présidentiel
HELSINKI, 27 juillet. (AFP). — La rentrée du

gouvernement finlandais a eu lieu vendredi à Helsin-
ki. A cette occasion , le président dc la Ré publi que ,
M. Juho Kusti Paasikivi , a prononcé un discours
dans lequel il a dé ploré, notamment , la faible par-
tici pation aux élections générales au début du mois ,
« abstentions , a-t-il dit , qui dénotent une indéniable
indifférence pour les causes communes du peup le
et du pays finlandais ».

Il a exprimé également l'espoir qu 'au cours de la
nouvelle session du gouvernement on trouve une
solution pacifi que en ce qui concerne la question
de donner , par la voie de la loi , un gouvernement
autonome aux Iles Aland.

« La voie de notre peup le est tracée par les trai-
tés que nous avons conclu , a dit en outre le prési-
dent. Nous nous efforcerons de soi gner et de main-
tenir les relations entre la Finlande et l'URSS, en
conformité avec le traité dc paix et le pacte d'amitié.

Nous devons aussi , maintenir de bonnes relations
avec nos voisins nordi ques et avec les autres pays.

D'autre part , tous les groupes parlementaires , à
l'exception des communistes, se sont déclarés dispo-
sés à repousser le renouvellement du gouvernemen t
jusqu 'en septembre , cela afin dc permettre au gou-
vernement actuel de poursuivre les mesures dc sta-
bilisation entreprises au cours de la période de. trê-
ve politi que de cinq mois conclus au début de ' mai
entre le gouvernement et les centres syndicaux , pa-
tronal et ouvrier.

ri 

La crise française
M. PETSCHE EST PRESSENTI

POUR LA DEUXIEME FOIS
PARIS, 27 juillet. (AFP.) — A yant été dési gné à

nouveau par le président de la Ré publi que pour cons-
tituer un gouvernement , M. Maurice Petsche lui a
déclaré qu 'il ne pouvait accepter dès aujourd'hui
cette dési gnation.

Se rangeant aux suggestions mêmes du président
dc la Républi que , M. Maurice Petsche a fait part à
M. Vincent Auriol de son désir de réunir au préa-
lable autour  de lui les diri geants dc la majorité pour
tenter de parvenir à un programme d'accord.

DEUX ALLEMANDS SE TUENT
EN SUISSE

DANS UN ACCIDENT DE MOTO
BERTHOUD. 27 juillet. (A g.) — Dan s la nuit  dc

jeudi à vendredi , près dc Kopp i gen , distr ict  de Ber-
thoud , deux Allemands : Wi lhe lm Fernau. de Cassel ,
et Alfred Hustedt , de Hanovre , en motocyclet te ,
qui voulaient dé liasser un camion , ont fai t  une
chute et se sont tués tous les deux.

!____&&«_____- ?-_w*w

Le parti communiste russe
à la recherche de nouveaux

membres
PARIS, 27 jui l let .  (AFP.) — La « Pravda », orga-

ne du comité central du par t i  communiste dc l'U. R.
S. S., fai t  aujourd'hui appel aux membres du par t i
dc rechercher de nouvelles adhésions parmi les per-
sonnalités actuellement sans parti.

Daus un article que dif fuse  la radio de Moscou ,
la « Pravda » écrit , cn effet , « qu 'une lâche impor-
tante pour les membres du parti communiste con-
siste à rechercher dans la masse des sans-parti des
personnes marquantes qui peuvent et doivent être at-
tirées par lc parti  de Lénine el de Staline ». Ls
« Pravda » déclare , en outre , que le rôle du parti
est d'entraîner dans son sillon la masse inerte qui
doit être diri gée ct instruite politi quement . »

Ou fa i t  remarquer , dans les milieux sp écialisés (le
Paris dans les affaires  soviéti ques , que le parti com-
muniste de l'URSS, ne compte que six millions dc
membres environ sur une population totale de plus
de 200 millions. L'adhésion au parti est considérée
comme un honneur qui n'est accordé qu 'à une élite.
La politi que du parti a donc consisté jusqu 'à pré-
sent à ne pas gonfler à l'excès lc nombre des mem-
bres du parti , quoi que un e f for t  de recrutement  ait
été fait dans certaines régions , notamment en Ukrai-
ne, où l'effectif  du parti était insuff isant  pour rem-
plir tous les postes responsables.

UTILISATION DE LA RECOLTE
DE POMMES DE TERRE 1951

BERNE , 27 juillet. (A g.) — L'arrêté sur l'utilisa-
tion, de la récolte de pommes de terre , pris par le
Conseil fédéral dans sa dernière séance , autorise la
Régie des alcools à prendre les mesures nécessaires
pour utiliser la récolte de cette année sans disti l la-
tion. La Ré g ie accordera , comme les années précé-
dentes , des subsides pour le t ransport  de pommes de
terre afin de permettre un prix de vente uuiforme.

Pour assurer l'u t i l i sa t ion  des excédents éventuels ,
les exp loitants de porcheries industriel les sont obli-
gés d'acquérir de--, pommes de terre pour l'a f foura-
gement. En outre , l ' importat ion de certains fourra-
ges est subordonnée à l'achat de produi ts de pom-
mes dc terre pour l'a f fouragement .  L'app lication de
ces mesures sera faci l i tée par des subventions de
la Confédérat ion et de la Ré g ie des alcools.

La Ré gie des alcools indiquera les déta i ls  des di f -
férentes mesures d'ut i l isa t ion après avoir consulté  les
intéressés. *

Comme d 'habi tude , les prix des pommes de terre
de talde et des pommes de terre fourragères seront
fixés par le Conseil fédéral ,  immédiatement avaut  la
récolte. '

M. Marshall ei l'aide à l'étranger

Un budget de 8500 millions
de dollars

WASHINGTON , 27 juil let .  (Reuter) .  — Le général
Marshall, secrétaire à la défense des Etats-Unis , a
pris la parole devant  la commission sénator ia le  dus
affa i res  é t rang ères , qui examine  la demande de M.
Truman en faveur d'un nouveau programme d'aide
mili taire et économi que , d'un montan t  de 8.500 mil-
lions dc dollars.

Le général Marshall  a déclaré que , de mars 1950
à f in  juin 1951, les Eta ts -Unis  avaient  exp édié à leurs
alliés d'outre-mer 1600 cargaisons dc matériel  mil i -
taire. Il convient  d'y ajouter  les avions ct navires
livrés aux nat ions  amies, et qui ont gagné par leurs
propres moyens leur lieu de de s t ina t ion .  La valeur
de ces livraisons , y compris  les avions et les navire s .
dépasse 1 mil l iard de dollars. Ce sont les nat ions  oc- -_¦_-_•_M-M-MM-_--_ ___ -_HM-M-_ P-_ _--MM_M-_ I—
cidentaies qui en ont reçu la plus grande part ie .  | Imprimerie Rhodaniqiie
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Monsieur Jean ANTILLE et ses curants  Jeanine,

Jcanot et Marie-Laurence :
Monsieur et Madame Emile FlLUEZ-FUMEAUX,

Le Cotterg, Bagnes ;
Madame et Monsieur Edouard BESSARD-FILLIEZ

et leurs enfants  Danielle, Jean-Claude et Jacques, Le
Châble, Bagnes ;

Madame Veuve Jean ANTILLE, à Sierre ;
Madame et Monsieur Jean BICHAI. l.ET-ANTIL-

LE et leur fille , à Sierre ;
Madame et Monsieur Charles WEISSERT-ANTIL-

LE et leurs  enfan t s , à Sierre ;
Monsieur et Madame Charles ANTILLE-WICKY et

leurs enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame Rémy ANTILLE-G1LLIOZ et

leurs enfants , à Sierre ;
Madame et Monsieur Pierre CRETTAZ-ANTILLE,

à Sierre ;
Monsieur et Madame Georges ANTILLE et leurs

enfants , à Sierre ;
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part  de la perte cruelle

qu 'ils viennent  d'éprouver eu la personne de

Madame

Laurence iimiLE-HiUEZ
leur chère épouse , mère, fil le , sœur , belle-sœur , tan-
te et cousine , que Dieu a rappelée à Lui le 27 juil-
let 1951, daus sa 39c année , après une longue ct
douloureuse maladie , munie des Sacrements de l'Egli-
se.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre , le dimanche
29 juillet , à 11 h. Dé part , Place Bcaulicu.

Cet avis tient lieu de faire-part .
R. I. P.

t
Madame el Monsieur Léon DUCREY-ORTELLI et

leurs enfants , Vouvry ;
Monsieur Gérard ORTELLI ct sa fiancée , Made-

moiselle Marthe VANNAY , à Vouvry ;
Monsieur et Madame Antoine ORTELLY-POT ct

leur fille , à Vouvry ;
Monsieur ct Madame François ORTELLI-VAN-

NAY et leur fils , à Genève ;
Mademoiselle Lucie ORTELLI, à Vouvry ;
Monsieur et Madame Joseph ORTELLI-CORNUT

et leur fils , à Vouvry ;
Mademoiselle Gcorgettc LUGON, à Vouvry ;
ainsi que les familles parentes ct alliées PAR-

CLIET, ORTELLI, SASSOLLA, OTTINGER , GERMA-
NIER-MAGE, NOIR , IJRESSOUD, HRANDLI , 1IOU-
CHET, ont le grand chagr in  de faire part du décès
de

Madame

neuve François ORTELLI
née Amélie PARCIIET

leur très chère maman , belle-maman, grand maman ,
sœur , bcllc-sœur , tante , nièce et cousine , survenu
dans sa 76e année, munie des, Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Vouvry,  dimanche 29
jui l le t  1951, à 10 h. 45.

Cet avis t ient  lieu de fa i re-par t .

La Sociélé Valaisanne des Cafetiers , Section dc
Monlhey a le pénible devoir dc faire part  à ses mem-
bres fin décès de

madame uauue Francis ORTELLI
Buffet  de lu Cure

Vouvry

Pour les obsè ques , auxquelles tous les membres
sont [triés d'assister , veui l le /  consul ter  l'avis de la
famille.

Lc Comité de la Section de Chasse « DIANA PL Aï
NE » a le pénible devoir de fa i re  part â ses mem
lires du décès de

madame pue François ORTELLII I
mère de Monsieur Gérard ORTELLI.

Il les prie d'assister à l'ensevelissement qui aura
lieu à Vouvry le dimanche 29 juil let  1951, à 10 h. 45.

Monsieur Martin REY, à Ollon , ct ses enfants , ne
pouvant remercier personnellement toutes les person-
nes qui leur ont témoi gné leur sympathie à l'occa-
sion du décès de leur  très regrettée Madame Amélie
I5EY , les prient dc bien vouloi r  t rouver  ici l'expres-
sion de leur sincère reconnaissance.


